Le volcan cantalien

Avec ses 60 km du nord au sud et ses 70 km d’est en ouest, le massif volcanique cantalien actuel couvre 2500 km2 et représente 385 km3 de produits. De forme étoilée, caractéristique des grands stratovolcans, les plus hauts sommets, d’où partent les principales vallées, sont groupés dans une zone centrale de moyenne montagne, d’environ 15 km de diamètre, au relief accidenté, alors que la zone périphérique à pente plus douce (entre 700 et 1000 m d’altitude), est découpée en vastes plateaux triangulaires ou planèzes par les vallées précédentes.

Son histoire volcanologique débute par une activité basaltique dispersée puis alterne des périodes d’édification avec une multitude d’éruptions présentant une grande variété de laves et de formes éruptives, suivies de longues périodes de repos durant lesquelles s’érodent les formes précédemment crées – le tout s’étendant sur plusieurs millions d’années (-11 à -7 Ma). L’effondrement des volcans centraux et la déstabilisation gravitaire de leurs flancs, engendrent des avalanches de débris, produites au cours de très brèves périodes de destruction cataclysmiques (entre -7,4 et -6,8 Ma) et responsables de l’abaissement de l’ensemble de l’édifice et de son élargissement. Les produits de destruction parcourent des distances dépassant 40 km du centre du volcan, et totalisent 245 km3 de matériaux rocheux. Une activité de dômes termine la phase de construction du strato-cône (24 km de diamètre, 100 km2, ~ 60 km3) et marque l'arrêt du fonctionnement des réservoirs magmatiques superficiels centraux. Entre -5 et -3 Ma de nombreux points de sortie, explosifs et effusifs, édifient les plateaux basaltiques périphériques (1400 km2, 70 km3). S’en suit, l’empreinte des glaciations quaternaires depuis le retrait définitif des glaces il y a 10 000 ans.

